
SCIENCE COMPARÉE

l'équinoxe, marqué par le passage de la terre en ur certain
point de son orbite,, avançait graduellement, et l'avance au 16e
siècle s'élevait à 10 jours; l'équinoxe tombait le 11 mars, au lieu
du 21. C'est alors que le pape Grégoire XIII, aidé de ses astro-
nomes, introduisit une nouvelle réforme en retranchant, tous les
400 ans, trois années bissextiles du système Julien. Pour qu'une
année séculaire soit désormais bissextile il faut que le millésime,
non seulement de l'année, mais du siècle,soit divisible par quatre,
ce qui est arrivé en 1600 et ne se reproduira qu'en 2,000. Mais en
même temps qu'il assurait ainsi l'avenir, Grégoire -XIII voulut
aussi régulariser le passé, en ramenant l'équinoxe à sa date tradi-
tionnelle. Il n'y avait qu'un parti possible: reprendre brusque-
nient à la terre, par un acte d'autorité, les dix jours qu'elle avait
gagnés, ou plutôt les faire regagner par le calendrier. Il fut donc
décidé que le lendemain du 4 oct. 15S2, jour où fut introduite
la réforme, s'appellerait le 15, et le fait nous est rappelé par une
éphéméride assez remarquable. Ce 4 octobre fut précisément le
jour de la mort de Ste Thérèse, et le lendemain celui de ses
funérailles. Lors de sa canonisation on choisit ce dernier nour
y fixer sa fête, le 4 octobre étant déjà occupé par celle du grand
St François d'Assise ; c'est ainsi que la fête de Ste Thérèse est
célébrée le 1.5 octobre, lendemain du 4.

La réforme de Grégoire XIII était si sage qu'elle fut progres-
sivement adoptée par toutes les nations civilisées, protestantes
ou catholiques. La Russie seule y a résisté jusqu'à nos jours,
aimant mieux, suivant le mot d'Arago, rester en désaccord avec
le soleil que se mettre d'accord avec le pape. 1 La réforme, il est
vrai, n'est pas absolument parfaite: on sait qu'au bout de 4,000
ans l'équinoxe aura encore avancé d'un jour. Comment y pour-
voiront les hommes du .56c siècle? c'est ce que personne encore
n'a voulu décider pour eux.

Voilà un aperçu bien incomplet, bien superficiel, des difflicultés
avce lesquelles il a fallu compter et des labeurs auxquels il a
fallu se soumettre, pour arriver à nous doter d'un calendrier
satisfaisant. Il peut du moins donner quelqu'idée de l'étonnante
quantité de travail intellectuel caché pour ainsi dire sous chacun
des pavés de ce sol de la vie civilisée que nous foulons avectant
d'indifférence. Qu'y a-t-il en effet aujourd'hui de plus vulgaire
qu'un almanach, et quoi de plus banal que de savoir le quan-

1. On a fait remarquer tout récemment que le calendrier russe pourrait
aujourd'hui se mettre d'accord avec celui de tous les peuples chrétiens en
omettant pendant un demi-siècle de compter aucune année bissextile.
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